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NOTE SLR L'AJNAIASE INDETERMINEE

DU PREMIER DEGRE.

PAR. A. CHEVILIiAHD
Piofesseur au college de Sorreze.

On se sert ordinairement de la propriété des réduites pour
former immédiatement les solutions finales de l'équation
UJ -f- by = t\ Mais en analysant complètement la méthode
si connue des indéterminées successives, il devient évident
que cette méthode fondée sur le plus grand commun diviseur,
comme la théorie des réduites, conduit explicitement aux
mêmes résultats. On aurait donc tort de s'aider d'une théorie
par Vautre , puisquau fond c'est la même. Je reprends ra-
pidement le calcul des indétermincespour arriver aux con-
séquences.

c—ax c—rx
\ t=

<-'—ht , , , , c—rt , , . ,
bl-\-rx=c, x= — ——qt-\-t\ t= , b=y r-f-r .

,. , , c—r't'' ,„ „ „. ,„ c—r"(' , „, ,. u,
rt +r"l=L\t'=z— jl-z=—q"t'+t'",t"= -—^^"r'+r ,
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Exprimons maintenant y et x en fonction de 1 indéterminée

finale tly. On trouve en remontant, par les substitutions,

t"r=C—r"'t™. (1)

tv=z—q"

t' =—q' l !

QW/Q'+Q".

Les valeurs Gnales

démontrent la loi connue sur la croissance en progressions

des valeure entières de x et de y. De plus, elles montrent

comment on peut les calculer sans le secours des indétermi-

nées éliminées, puisqu'il suffira pour cela de former les équa-

tions (t). Voici comment on disposera les calculs

ax -f- by = c.

:2) q q' q" q'" q" \

iî | b | /• ! r' | /•" | r "

r r1 r' r1" 1

(3; Q Q' Q' Q1" q» i

r = : — cQ + aT,
x^cQ — UY.

On cherchera le plus grand commun diviseur entre /z et h

n divisant d'abord a par //, quand rarme on aurait // <C b.



- 473 —

On aura ainsi la ligne 2̂) terminée par le reste 1. Oa formera
la ligne (3) en répétant les deux derniers nombres de la
ligne (2). Chaque autre nombre de laligne (3) est égal au supé-

rieur de la ligne (2) multiplié par le précédent dans (3), plus

l'an té-précédent. Q et Qf ainsi trouvés, y et x seront les va-
leurs ci-dessus, si le nombre des quotient est impair. S il est
pair, on voit bien que les calculs ci-dessus auraient donné
pour y et x les mêmes valeurs changées de signes. Enfin ,
pour changer moins les valeurs finales, on disposera toujours
la proposée de manière à ce que ie terme constant soit le
moindre des trois nombres a:b,c. c pourra être négatif, mais
a et b seront toujours rendus positifs en posant, par exem-
ple, y = —y' si b est négatif. Je ne fais qu'une seule appli-
cation, parce que je prends le cas le plus défavorable.

225-r + 157.x = 94*.

Comme 9 H est trop grand, je résous par rapport à .y, qui
a le moindre coefficient, et j'ai

9*4—225a: „ , 2 —68a:
157 ' 157

et il reste à résoudre

68a:+ 1 5 7 / = 2,

à laquelle j'applique le procède.

0 2 3 4 1
68 f 157 | 68 | 21 / 5 f reste.
68 21 5 1

13 30 13 4 1

4, nombre pair de quotients.

Donc / = 2 X 1 3 — 68T,

* = — 2 X 3 0 + 1 5 7 T .

Ainsi a = r — 6 0 + 1 5 7 T ,

7 = 6 + 60 — 157T + 26 — 68T = 92 — 225T.


